Poulets de Chair

4.1
Compte d’exploitation d’une unité d’élevage de poulet de chair

A.
Marge du producteur

· Produit brut

Le prix de vente d’un poulet d’environ 4 livres chez le producteur, est de 106 gourdes. Les pertes générales (de mortalité) sont estimées à 5%.

Le produit brut est donc de l’ordre de 100.70 gourdes

· Coûts directs

Pour produire ce poulet de 4 livres, les dépenses d’entretien sont de l’ordre de 57.90 gourdes pour l’alimentation, les soins vétérinaires et la main d’œuvre (manutention et autres). Le prix d’achat du poussin est de 22 gourdes. 

Au total, les coûts directs de production du poulet considéré, représentent un montant de 79.90 gourdes.

· Amortissements des investissements

Les amortissements des matériels et équipements, sont estimés à 5 gourdes par poussin.

Tableau 9.-
Synthèses des indicateurs économiques

	Indicateur économique
	Montant (poulet de chair pesant 4 lb) en Gdes

	Produit brut
	100.70

	Coûts directs
	79.90

	Marge brute
	20.80

	Amortissements
	5

	Marge nette
	15.80


Sur chaque poulet produit, le producteur réalise un bénéfice de 15.80 gourdes. Pour un petit éleveur qui produit 500 poulets en moyenne dans une année. Il gagne un revenu de 7900 gourdes, représentant 105 jours de salaire minimum.

Apiculture

2.1 Valeur ajoutée générée par la filière, répartition des revenus correspondants entre les différentes catégories d’acteurs.

Certes, beaucoup de données restent encore à collecter pour nous permettre de pouvoir mieux cerner ce volet de la production. Cependant, on peut mentionner les données suivantes collectées au cours du mois de mai 2005 à Papaye

Prix payé aux producteurs (le gallon)     : 400 à 425 gourdes 
Prix payé aux consommateurs (le gallon) : 500 gourdes.
Pour la cire d’abeille, le livre se vend entre 45 et 50 gourdes 
Le pollen très rare se vend de 100 à 300 gourdes pour un bocal de gerber.
La gelée royale n’est pas commercialisée c’est la nourriture de la reine

En plus de cela, il convient de signaler qu’en plus des 2000 apiculteurs, le sous-secteur crée environ 3 emplois saisonniers par apiculteur, soit environ 6000 emplois saisonniers
. Près de 35 marchands ou intermédiaires commerciaux locaux ont été identifiés dans la Grande Anse. Donc, le pays devrait en contenir plus de 200.

: lorsqu’on parle de 3 emplois saisonniers par apiculteur, est-ce qu’il s’agit d’emplois à temps complet ? Pendant combien de semaines ou de mois ? Il serait préférable de raisonner en équivalent hommes-jours de travail créés par rucher.
avant de rentrer dans l’analyse des contraintes, faire un chapitre spécifique sur les résultats économiques de l’élevage des abeilles sur la base du tableau de la page 13

	
	Production moyenne brute/an  (Gdes)
	Coûts de production

(Gdes)
	Revenus générés

(Gdes).

	- Semi intensif
	9 430
	3 137
	6 099

	- Rudimentaire
	5 919
	3 000
	2 723

	- Traditionnel
	1 029
	  114
	  817


cacao

6.2. Evolution de prix du cacao haitien sur le marché international.

Le prix du cacao est très instable au niveau du marché international. Durant les 25 dernières années, il a varié entre  US $ .26 à  .92 la livre. Le prix maximal est obtenu en 1983-1984. A partir de cet exercice, une chute remarquable des cours a été irréversible pendant toute une décennie. De 1989 à 1996, le prix de la livre du cacao haitien était en dessous de US $ .50, il a même touché 30 centimes en 1991-1992, au moment de l’instauration de l’embargo international sur Haiti. Une tendance à la hausse est observée à partir de l’exercice 1994-95 ; toutefois en 1999-2000, une chute spectaculaire de prix a été remarquée pour atteindre le niveau historique le plus bas depuis deux décennies. Le redressement des cours a été aussi tout à fait spectaculaire en 2003, où les prix ont sensiblement augmenté suite aux perturbations des exportations de la Côte d’Ivoire entraînées par des troubles politiques.  Les prix ont à nouveau chuté en 2004. 
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Source : AGD : Valeur Export FOB/Poids Export

6.3. La décomposition des prix du Cacao

Elle constitue une étude de cas basant sur l’année 2003 où le prix moyen FOB de la tonne du cacao en provenance d’Haiti était de US $ 1661. Il en résulte que la livre du cacao haitien se vendait US $ .75 ou 32 gourdes en considérant le taux de change de l’époque. D’autre part, pour avoir le prix moyen au producteur, le projet HAP a mené en décembre 2003, une enquête auprès d’un échantillon aléatoire de 600 planteurs-producteurs. Le prix moyen reçu par ces derniers oscillait autour de 17 gourdes. En considérant les dépenses dans la filière, on a pu déterminer la structure de prix dans la filière.

En 2003, le producteur a reçu 53% du prix FOB du cacao, ce qui est de nature à encourager la production. L’exportateur empoche 15.6% du prix FOB, expression de la rentabilité des transactions. La différence est partagée par les intermédiaires commerciaux et couvre les frais de préparation et le transport ainsi que les pertes (triage, perte due au séchage). 
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CANNE A SUCRE
3.1.3. Les différentes filières de commercialisation du clairin  et sa structure de prix 

Pour le clairin, en général, trois principales filières existent:

· Le consommateur achète directement de la distillerie,

· Il achète d’un revendeur qui est directement approvisionné par l’usine,

· Il achète d’un détaillant, approvisionné par un grossiste en contact avec la distillerie.

Dans les deux derniers cas où il y a un ou des intermédiaires commerciaux, les marges commerciales sont relativement élevés (20 à 35 %). Les prix à l’atelier ne varie pas avec les circuits physiques, en d’autres termes le prix au niveau de l’atelier est le même indépendamment du nombre d’agents commerciaux entre la distillerie et le consommateur; de sorte que toute multiplication d’agents commerciaux est supporté uniquement par le consommateur (voir figure 1 et 2).
L’analyse de la structure des prix accuse un prix de revient de 63.6 gourdes le gallon pour le clairin traditionnel et de 54.6 gourdes pour le clairin de vesou. Il ressort clairement que le prix de revient du clairin traditionnel est plus élevé que celui du clairin Nazon alors que le prix de ti Clairin  est de 10 à 25 % moins cher. Les marges de transformation sont substantielles mais deux fois plus élevées pour le clairin Nazon. Dans la filière la plus longue, les marges commerciales sont élevées. Elles baissent considérablement avec la diminution des intermédiaires commerciaux (tableaux 6 et 7).
Tableau 6
	Structure des prix du clairin traditionnel au gallon (en gourdes)

	
	Par gallon
	 Cumul

	Coût de production de la canne
	                13.5
	           13.5

	Revenu producteur
	                15.4
	           28.9

	Conso. Intermédiaires
	                15.4
	           44.3

	Salaires transformation
	                19.3
	           63.6

	Marge transformation
	                13.5
	           77.1

	Coût commercialisation
	                5.8
	           82.9

	Marge commercialisation
	              27.1
	           110

	TOTAL COUT
	              110
	

	Prix observé
	
	           110


Tableau 7
	Structure des prix du clairin Nazon au gallon (en gourdes)

	
	Par gallon
	 Cumul

	Coût de production de la canne
	                  10.4
	           10.4

	Revenu producteur
	                  10.4
	           20.8

	Conso. Intermédiaires
	                  12.5
	           33.3

	Salaires transformation
	                20.9
	           54.2

	Marge transformation
	                33.4
	           87.6

	Coût commercialisation
	                  16.5
	           104.1

	Marge commercialisation
	                20.9
	           125

	TOTAL COUT
	             125,00
	

	Prix observé
	
	           125


Figure 1 : Flux Monétaire et circuit de distribution du clairin traditionnel (de sirop), en gourde par gallon de clairin.
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Figure 2 : Flux Monétaire – Clairin Type Nazon, gallon de clairin
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HUILES ESSENTIELLES
2.4 Prix, valeur ajoutée et les marges de la filière vétiver
Les racines de vétiver sont arrachées pendant toute l’année par les producteurs et acheminées vers les usines.  Le taux d’huile atteint un seuil élevé dans les racines arrivées à maturité pendant les premiers mois de l’année (janvier-avril) correspondant à la période de sécheresse.  Le rendement dans les alambics diminue de moitié lorsque les racines sont immatures ou arrachées pendant les mois d’août-décembre.  Les mois de mai à juillet donnent des rendements intermédiaires.  Un alambic de 1,800 kg peut donner 1.5 ou 3 gallons selon la saison, la maturité des racines, l’efficience des équipements.  Généralement, les racines nécessitent 10 à 12 mois de plantation pour atteindre le niveau de maturité adéquate.  Pour les distilleries les plus performantes, une tonne de racines de vétiver donne plus de 2 gallons ou 8 kg d’huile de vétiver.  On n’a pas pu avoir les comptes d’exploitation de telles distilleries. 

En 2005, on a établi la structure de coût de deux distilleries différentes : l’une est très traditionnelle (chaudière et équipement plus vétuste avec de gros alambics), l’autre a été retapée avec de nouvelles installations.  La première a des alambics de 1.8 tonnes et donne un rendement par alambic de 2.5 gallons (9.5 kg).  La seconde a des alambics de 1,25 tonnes et donne un rendement de 2.5 gallons par alambic.  Pour remplir un alambic de 1,800 kg, le distillateur paie au collecteur 15,000 gourdes ou 384 $ EEUU (soit 80 balles pesant 22.5 kg l’unité).  La valeur de vente de cette production au niveau de l’exportateur s’élève à 1,100 $ EEUU pour les 2.5 gallons ou 115.79 $ US /kg.  En ajoutant les autres coûts de production et les coûts d’amortissement (calculé sur une base annuelle de 10 % sur la valeur des investissements faits), le coût pour un kg d’huile produite s’élève à 68.79 $ EEUU pour une usine traditionnelle et à 63.30 $ EEUU pour une usine plus récente.  

Tableau 7. Répartition de la valeur de vente d’un kg d’huile produit dans une distillerie traditionnelle (alambic de 1,800 kg) usine de plus de 10 ans de fonctionnement avec une chaudière de 225 chevaux-vapeur.
	Acteur et part de revenu
	dollars US
	Pourcentage par rapport au prix FOB
	Pourcentage au prix de vente du distillateur

	Consommations intermédiaires des producteurs (estimation)
	9.72
	8.39%
	10.26%

	Prix reçu par les producteurs (189.47 kg de vétiver)
	32.42
	28.00%
	34.22%

	Marge des collecteurs
	8.11
	7.00%
	8.56%

	Intrants (mazout)
	15
	12.95%
	15.83%

	Amortissement
	5.26
	4.54%
	5.55%

	Main-d'oeuvre interne
	8
	6.91%
	8.44%

	Coût global au stade distillateur
	68.79
	59.41%
	72.61%

	Revenu brut distillateur*
	25.95
	22.41%
	27.39%

	Prix reçu par le distillateur par kg d’huile 
	94.74
	81.82%
	100.00%

	Consommations intermédiaires de l'exportateur (estimation)
	6
	5.18%
	 

	Revenu brut exportateur *
	15.05
	13.00%
	 

	Prix FOB
	115.79
	100.00%
	 

	Valeur ajoutée  
	85.07
	73.46%
	 


Source : enquête auprès des distillateurs du département du sud, avril-mai 2005

*Les frais financiers ne sont pas déterminés.  Dans le cas de l’exportateur les amortissements ne sont pas calculés. 
Pour produire un kg d’huile brute de vétiver, il faut 189.47 kg de racine de vétiver.  Ce qui représente une valeur de 32.42 $ US payée à 4 producteurs (8.5 balles de 22.5 kg).  30% du prix reçu par les producteurs est considéré comme des consommations intermédiaires.  Le prix reçu par les producteurs représente 28% du prix FOB.  Les collecteurs retiennent 7%.  Soit une part consolidée de 35% pour les acteurs qui vivent de la matière première.  L’élimination des collecteurs permettra un gain de 8 à 10% (cas de Celcis).  Le revenu brut du distillateur représente 22% (il faut enlever les frais financiers et les impôts).  La valeur ajoutée s’élève à 85.07 $ US.  Les consommations intermédiaires de l’exportateur sont estimées à 6 $ US.  

Tableau 8. Répartition de la valeur de vente d’un kg d’huile de vétiver produit à partir d’un alambic de 1.25 tonnes pour une usine de moins de 5 ans de fonctionnement (chaudière de 200 cv). 
	Acteur et part de revenu
	dollars US
	Pourcentage par rapport au prix FOB
	Pourcentage au prix de vente du distillateur

	Consommations intermédiaires du producteur (estimation)
	6.81
	6%
	7%

	Prix reçu par les producteurs (132.47 kg vetiver)
	22.7
	20%
	24%

	Marge des collecteurs
	5.6
	5%
	6%

	Intrants (mazout)
	14
	12%
	15%

	Amortissement
	15
	13%
	16%

	Main-oeuvre interne
	6
	5%
	6%

	Coût global
	63.3
	55%
	67%

	Revenu brut distillateur*
	31.44
	27%
	33%

	Prix reçu par les distillateurs par kg d’huile vendu à l'exportateur
	94.74
	82%
	100%

	Consommations intermédiaires de l'exportateur (estimation)
	6
	5%
	 

	Revenu brut exportateur*
	15.06
	13%
	 

	Prix FOB
	115.79
	100%
	 

	Valeur ajoutée 
	88.98
	77%
	 


Source : enquête auprès des distillateurs du département du sud, avril-mai 2005

*Les frais financiers ne sont pas déterminés.  Dans le cas de l’exportateur les amortissements ne sont pas calculés. 
La distillerie avec alambic de 1.25 tonnes et une chaudière de 200 cv utilise 132.47 kg de racines de vétiver pour produire un kg d’huile de vétiver.  Les consommations intermédiaires des producteurs de la matière première sont estimées à 30% du prix qu’ils ont reçu des collecteurs.  La part agrégée des fournisseurs et des producteurs de racines représente 25% du prix FOB.  Le carburant représente 12%.  Le revenu brut du distillateur est de 27% et celui de l’exportateur s’élève à 13%.  Cette distillerie dégage une valeur ajoutée de 88.98 $ US, ou 77% du prix FOB distribué entre les acteurs qui interviennent dans la production de l’huile et sa commercialisation au stade exportation.

Dans le cas de Pierre Léger, les prix à l’exportation de l’année 2005 varient de 45 à 76 dollars par livre d’huile de vétiver.  Cette marge entre le distillateur et l‘exportateur varie à la hausse ou à la baisse selon que la demande est plus forte ou moins que l’offre.  La création de l’APHES est motivée par l’incapacité des distillateurs à garder leur production en stock pour obtenir de meilleurs prix.  Car les exportateurs possèdent toutes les informations et décident à quels prix acheter.  

De 1994 à 2005, la livre d’huile de vétiver vendue par les distillateurs aux exportateurs passe de 28 à 48 $ EEUU, soit une augmentation de 71% pendant les 10 dernières années (surtout au cours des 5 dernières années).  Généralement, l’exportateur gagnerait au moins 5 à 10 dollars EEUU par livre (0.45 kg) d’huile achetée des distillateurs.  

Tableau 9.  Evolution de la part des producteurs dans le prix FOB
	 
	1997
	2002
	2005

	Poids des balles (kg)
	70
	60
	22.5

	Prix payé par balle
	120
	150
	150

	Prix par kilo (HTG)
	1.74
	2.56
	6.6

	Prix FOB (US $/kg)
	63
	58.26
	115.79

	Taux de change
	16
	27
	39

	Prix FOB huile (HTG par kg)
	1008
	1573.29
	4515.81

	Valeur matière première
	329.68
	485.04
	1,250.50

	% prix matière première
	33%
	31%
	28%


Source : enquête auprès des distillateurs du département du sud, avril-mai 2005

La part du producteur s’est relativement maintenue pendant les huit dernières années.  En termes nominaux, les revenus ont été multipliés par 2.5 entre 2002 et 2005.  Ce qui se traduit par une augmentation des revenus réels pendant cette courte période par rapport à l’évolution de l’inflation.

Marc Jeune a raconté pendant l’embargo qu’il a pu imposer ses prix aux exportateurs car il fut à un moment donné le seul à produire à cause des coûts élevés du mazout et des intrants de production.  Il a pu vendre à 52 $ US la livre d’huile de vétiver à partir d’une première proposition faite à 28 $ US par l’un des exportateurs.  Il a joué sur les deux exportateurs qui ont montré au cours d’une même journée qu’ils n’étaient pas trop pressés à acheter sa production pour les placer ensuite dans une sorte de surenchère à la fin de l’après-midi.  Cette situation ne peut pas malheureusement se maintenir quand on a un groupe de producteurs affrontant de façon individuelle un marché dominé par les exportateurs.

LAIT
IIII
Valeur ajoutée générée par la filière et répartition des revenus correspondants entre les différentes catégories d’acteurs 

· Résultats économiques

a) Le lait

· Le producteur

Compte tenu des données techniques disponibles et en supposant que la durée moyenne de lactation est de 150 jours, on peut donc déduire le produit brut moyen tiré de l’activité « lait » sur les exploitations paysannes.

 Revenus du lait
	
	
	Limonade
	Bon Repos
	Cayes
	Jacmel

	Prix moyen par bouteille
	9,00
	12,00
	8,00
	10,00

	Bouteille par vache et par jour
	4,50
	5,50
	3,70
	3,50

	Jours de lactation par an
	150
	150,00
	150,00
	150,00

	nombre de vaches lactantes
	3,00
	3,40
	1,30
	0,80

	Produit brut lait du troupeau
	18 225
	33 660
	5 772
	4 200


Source : enquêtes de terrain VETERIMED , 2003 actualisée 2005

À Limonade et Bon Repos, ce produit brut
 est respectivement de l’ordre de 18 225 gourdes et 33 660 gourdes par exploitation. À titre de comparaison, un hectare de maïs rapporte (marge brute) entre 5 000 et 8 000 gourdes par an. L’activité laitière représente donc aujourd’hui dans ces deux localités l’équivalent, en terme de produit brut, plus de 3 à 4 hectares de maïs. Ce produit brut représente aussi entre 220 et 360 salaires minimums journaliers (75 gourdes), soit 1 à 1,5 emplois à temps complet, alors que la production laitière ne mobilise qu’une part marginale du temps de travail du producteur. Enfin, ce produit brut représente de 1,5 à 2,5 fois le Produit Intérieur Brut par habitant (environ 11 250 gourdes par an et par personne).

Aux Cayes et à Jacmel, il est de l’ordre de 4 000 gourdes par an, soit le rapport d’un demi hectare de maïs, en période (année) de bonne récolte. Il est 4 à 6 fois plus faible que dans les deux localités précédentes, du fait de la dimension plus réduite du cheptel bovin présent dans les exploitations (aux alentours d’une vache lactante par exploitation en moyenne, contre 3 à Bon Repos et à Limonade) et d’un prix payé par la laiterie du réseau nettement inférieur aux Cayes : 30 à 40 gourdes le gallon contre 50 à 60 gourdes à Bon Repos et Jacmel.

LAPINS
3.1
Compte d’exploitation d’une unité d’élevage lapin

A.
Marge du producteur

Ce compte est élaboré sur a base d’une unité type de la région de Fermathe (Pétion-ville) où se concentre la majorité des producteurs ayant en moyenne 10 femelles reproductrices.

· Produit brut

Paramètres

Nbre de femelles : 




10

Nbre de petits sevrés et engraissés par porté :
5

Nbre de portée par an
:



3

Nbre de mâles reproducteur :



2

Production de 150 lapins sevrés par année de 4.5 lbs en moyenne, vendus à 35 HTG la livres.

Revenus brut de 23 625.00 HTG

· Coûts directs

Les dépenses d’entretien du troupeau sont de l’ordre de 6000 gourdes pour l’alimentation (concentrés achetés en période de soudure) 500 gourdes pour les soins vétérinaires et 300 gourdes pour matériels (eau, bols, bouteilles et autres). Au total, les coûts directs représentent un montant de 6800 gourdes pour les 10 mères. 

· Amortissements des investissements

Le coût de construction des clapier construits comme abris pour les animaux  est de l’ordre de 2500 gourdes (matériaux de récupération). On suppose que la durée de vie des clapiers est de 5 ans. 

La dépense annuelle d’amortissement de l’ensemble des clapiers s’élève donc à 500 gourdes par unité d’élevage
Les indicateurs économiques sont synthétisés et regroupés dans le tableau 7 ci-après.

Tableau 7.-
Synthèses des indicateurs économiques

	Indicateur économique
	Montant/10 femelles adultes (en Gdes)

	Produit brut
	23625

	Coûts directs
	6 800

	Marge brute
	16 825

	Amortissements
	500

	Marge nette
	16 325


En 1 an, 10 femelle adulte de lapin rapporte à son propriétaire 16 325 gourdes, 

soit l’équivalent de 218 jours de salaire minimum 

ŒUFS
IIII
Valeur ajoutée générée par la filière et répartition des revenus correspondants entre les différentes catégories d’acteurs 

· Résultats économiques

A.
Marge du producteur

· Produit brut

 Une poule pondeuse produit en moyenne 5 œufs par semaine. En 1 an, la production totale  est de 260 œufs. Le prix de vente d’un œuf est 4.00 gourdes (prix payé au producteur). Comme l’œuf est un produit fragile, il se peut bien que certains œufs soient cassés pendant le transport ou par les pondeuses elles-mêmes. Aussi, a-t-on eu parfois des pertes pouvant être estimées à 2%.

Le produit brut est donc de l’ordre de 1020.00 gourdes

· Coûts directs

Une poule pondeuse de race moyenne consomme 0.22 livre d’aliment par jour. La livre d’aliment se vend 8.00 gourdes en moyenne. Donc, en 1 an, les dépenses pour l’alimentation représentent un montant de 642.40 gourdes. Les soins vétérinaires et la main d’œuvre (manutention et autres) sont de 5.50 gourdes. 

Au total, les coûts directs de production, représentent un montant de 647.90 gourdes.

· Amortissements des investissements

Le coût de construction du poulailler construit comme abris pour les pondeuses est de l’ordre de 2500 gourdes (matériaux et main d’œuvre). On suppose que ce poulailler peut accueillir 20 pondeuses et sa durée de vie est de 3 ans. 

La dépense annuelle d’amortissement du parc s’élève donc à 31.25 gourdes par pondeuse

Tableau 7.-
Synthèses des indicateurs économiques

	Indicateur économique
	Montant en Gdes/pondeuse

	Produit brut
	1020.00

	Coûts directs
	647.90

	Marge brute
	372.10

	Amortissements
	31.25

	Marge nette
	340.85


En 1 an, une poule pondeuse rapporte à son propriétaire un montant de 340.85 gourdes. Pour un petit producteur possédant 20 pondeuses. Il gagne un revenu de 6 817 gourdes, représentant  environ 91 jours de salaire minimum. Ses marges brute et nette sont respectivement de 57 et 50%.

PORCS
3.1
Compte d’exploitation d’une unité d’élevage bovin

A.
Marge du producteur

Ce compte est élaboré sur a base de 5 femelles reproductrices. Mais, les indicateurs économiques sont ramenés à une seule reproductrice.

· Produit brut

La fécondité moyenne de l’élevage porcin est de 10 animaux produits en 1 an. La mortalité des petits est de l’ordre de 20 %. On obtient donc, pour un cheptel de 5 mères, une production brute annuelle de 40 jeunes porcins pesant en moyenne 100 livres. 

Le prix moyen d’un jeune porcin sevré pesant en moyenne 100 livres, est de 2500 gourdes, sur les marchés ruraux ou de consommation.

Le produit brut moyen annuel  est donc de 100000 Gourdes.

Pour 1 mère, le produit brut moyen est de l’ordre de 20000 gourdes

· Coûts directs

Pendant 1 an, les dépenses d’entretien du troupeau sont de l’ordre de 9100 gourdes pour l’alimentation (son de blé, mangues, avocats et déchets de cuisine) 500 gourdes pour les soins vétérinaires et 150 gourdes pour matériels (cordes et autres). Au total, les coûts directs représentent un montant de 92150 gourdes. 

En général, une femelle adulte de porc consomme par jour 6 marmites de son de blé à 12.50 gourdes la marmite. Le porc du paysan ne se nourrit pas exclusivement du son de blé, il associe au son de blé d’autres types d’aliments pour nourrir ses porcs, il fournit en moyenne la ratio de 4 marmites de son de blé par jour.

Pour 1 mère, les coûts directs s’élèvent à 18330 gourdes en 1 an.
· Amortissements des investissements

Le coût de construction de la porcherie est de l’ordre de 12500 gourdes (matériaux et main d’œuvre). On suppose que la durée de vie de la porcherie est de 5 ans. 

La dépense annuelle d’amortissement de la porcherie s’élève donc à 500 gourdes par femelle adulte.

Les indicateurs éconmiques sont synthétisés et regroupés dans le tableau 4 ci-après.

Tableau 5.-
Synthèses des indicateurs économiques

	Indicateur économique
	Montant/1 femelle adulte (en Gdes)

	Produit brut
	20000

	Coûts directs
	18330

	Marge brute
	1670

	Amortissements
	500

	Marge nette
	1170


En 1 an, une femelle adulte de porcin rapporte à son propriétaire 1170 gourdes, représentant  16 jours de salaire minimum journalier qui est de 75 gourdes. A cause du coût de l’alimentation (son de blé) très élevé, l’élevage porcin n’est pas rentable. Comme le paysan n’est pas en mesure de calculer ses dépenses totales dues essentiellement à l’achat de son de blé, il continue à pratiquer l’élevage porcin qui lui procure un revenu relativement important lors de la vente d’un animal.

RUMINANTS/BOVINS
III 
Valeur ajoutée générée par la filière et répartition des revenus correspondants entre les différentes catégories d’acteurs 

3.1
Compte d’exploitation d’une unité d’élevage bovin

A.
Marge du producteur

Ce compte est élaboré sur a base de 5 femelles reproductrices; mais, les indicateurs économiques sont ensuite ramenés à une seule reproductrice.

· Produit brut

La fécondité moyenne de l’élevage bovin est de 2 animaux produits en 3 ans. La mortalité des jeunes est de l’ordre de 10 %. On obtient donc, pour un cheptel de 5 mères, une production brute annuelle de 9 jeunes bovins pesant en moyenne 300 livres. 

Le prix moyen d’un jeune bovin sevré pesant en moyenne 300 livres, est de 6750 gourdes, sur les marchés ruraux du Plateau Central et la Côte Sud.

Le produit brut moyen pour une période de 3 ans est donc de 60750 Gourdes, soit 20250 gourdes par an. Le produit brut annuel d’une mère est donc de l’ordre de 4050 gourdes.

A cela s’ajoute les revenus tiré du lait. La période de lactation dure en moyenne 6 mois (entre mise-bas et sevrage). Une mère produit en moyenne 2.50 litres par jour. Le prix d’un gallon est de 12 gourdes en moyenne.

Produit brut/Lait: 12 Gdes x 2.50 l x 30 jours x 6 mois x 5 mères = 27 000 gourdes. 

Le produit brut annuel d’une mère pour le lait est : 1800 gourdes

Pour 1 mère, le produit brut moyen annuel est donc de 5850 gourdes.

· Les charges

Pendant la période de 3 ans, les dépenses d’entretien du troupeau sont de l’ordre de 6000 gourdes pour l’alimentation (fourrages produits sur l’exploitation et paturages achetés) 2375 gourdes pour les soins vétérinaires et 625 gourdes pour matériels (cordes et autres). Au total, les coûts directs représentent un montant de 9000 gourdes pour les 5 mères pendant 3 ans. 

Pour 1 mère, les coûts directs s’élèvent à 600 gourdes en 1 an.
Les indicateurs éconmiques sont synthétisés et regroupés dans le tableau 4 ci-après.

Tableau 6.-
Synthèses des indicateurs économiques

	Indicateur économique
	Montant/1 femelle adulte (en Gdes)

	Produit brut
	5850

	Coûts directs
	600

	Marge brute
	5250

	Amortissements
	0

	Marge nette
	5400


En 1 an, une femelle adulte de bovin rapporte à son propriétaire 5400 gourdes, 

soit l’équivalent 70 jours de salaire minimum 

RUMINANTS/CAPRINS
3.2
Compte d’exploitation d’une unité d’élevage caprin

A. Marge du producteur

Ce compte est élaboré sur a base de 10 femelles reproductrices; mais, les indicateurs économiques sont ensuite ramenés à une seule reproductrice.

· Produit brut

La fécondité moyenne de l’élevage caprin est de 2 animaux produits par an; la mortalité moyenne des jeunes est de l’ordre de 15 %. On obtient donc, pour un cheptel de 10 mères, une production brute annuelle de 17 jeunes caprins sevrés, pesant en moyenne chacun 40 à 45 livres.

Le prix moyen d’un jeune caprin pesant 42.50 livres environ est de 1000 gourdes, sur les marchés ruraux du Plateau Central et la Côte Sud.

Le produit brut moyen annuel est donc de 17 000 Gourdes pour les 10 mères. 

Le produit brut moyen annuel de l’éleveur pour 1 mère est donc de 1700 gourdes 

· Coûts directs

Les dépenses d’entretien du troupeau sont de l’ordre de 1000 gourdes pour l’alimentation (fourrages produits sur l’exploitation et paturages achetés) 750 gourdes pour les soins vétérinaires et 250 gourdes pour matériels (cordes et sel à lécher). Au total, les coûts directs représentent un montant de 2000 gourdes. Les coûts directs s’élèvent en moyenne à 200 gourdes par mère adulte pour 1 an. 

Pour 1 mère, les coûts directs s’élèvent à 200 gourdes par an.
· Amortissements des investissements

Le parc construit comme abris pour les animaux mesure en moyenne 1 mètre carré par femelle adulte. Le coût de construction de ce parc est de l’ordre de 375 gourdes par mètre carré (matériaux et main d’œuvre). On suppose que la durée de vie du parc est de 3 ans. C’est parc ne sont pas très fréquents et existe généralement dans les zones où il y a eu une intervention technique par des ONG. Mais nous en tiendront compte pour des besoins de calculs 

La dépense annuelle d’amortissement du parc s’élève donc à 125 gourdes par femelle adulte.

Les indicateurs éconmiques sont synthétisés et regroupés dans le tableau 4 ci-après.

Tableau 10.-Synthèses des indicateurs économiques

	Indicateur économique
	Montant/1 femelle adulte (en Gdes)

	Produit brut
	1700

	Coûts directs
	200

	Marge brute
	1500

	Amortissements
	125

	Marge nette
	1375


En 1 an, une femelle adulte de caprin rapporte à son propriétaire 1375 gourdes, soit 3.82 gourdes par jour représentant 1/20 du salaire minimum journalier qui est de 75 gourdes. Pour pouvoir réaliser l’équivalent du salaire minimum journalier, l’exploitant agricole pratiquant exclusivement l’élevage caprin, doit élever sur son exploitation 20 femelles adultes de caprins.

VOLAILLES TRADITIONNELLES
III 
Valeur ajoutée générée par la filière et répartition des revenus correspondants entre les différentes catégories d’acteurs 

3.1
Compte d’exploitation d’une unité d’élevage de poules indigènes

A.
Marge du producteur

Ce compte est élaboré sur à la base de 10 poules reproductrices; mais, les indicateurs économiques sont ensuite ramenés à une seule reproductrice.

· Produit brut

La fécondité moyenne de l’élevage de poules est de 10 animaux produits en 1 an. La mortalité des jeunes est de l’ordre de 50 %. On obtient donc, pour un unité de 10 mères, une production brute annuelle de 50 jeunes poules pesant en moyenne 5 livres. 

Le prix moyen d’un jeune poulet pesant en moyenne 5 livres, est de 150 gourdes, sur les marchés ruraux du Plateau Central et la Côte Sud.

Le produit brut moyen annuel est donc de 7500 Gourdes.

Le produit brut moyen annuel d’une mère est donc de l’ordre de 7500 gourdes.

Pour 1 mère, le produit brut moyen annuel est donc de 750 gourdes.

· Les charges

Pendant la période de 3 ans, les dépenses d’entretien des volailles sont de l’ordre de 4000 gourdes pour l’alimentation (concentrés achetés et céréales produites sur l’exploitation) 250 gourdes pour les soins vétérinaires Au total, les coûts directs représentent un montant de 4250 gourdes pour les 10 mères pendant 1 an. 

Pour 1 mère, les coûts directs s’élèvent à 425 gourdes en 1 an.
· Amortissements des investissements

Le coût de construction du poulailler (matériaux et main d’œuvre) comme abris pour les animaux, est estimé à 1500 gourdes pour les 10 poules.). On suppose que la durée de vie du poulailler est de 5 ans. 

La dépense annuelle d’amortissement du poulailler s’élève donc à 30 gourdes par poule adulte.
Les indicateurs économiques sont synthétisés et regroupés dans le tableau 4 ci-après.

Tableau 6.-
Synthèses des indicateurs économiques

	Indicateur économique
	Montant/1 femelle adulte (en Gdes)

	Produit brut
	750

	Coûts directs
	425

	Marge brute
	325

	Amortissements
	30

	Marge nette
	295


En 1 an, une femelle adulte de poule rapporte à son propriétaire 285 gourdes, 

soit l’équivalent de 4 jours de salaire minimum 

LEGUMES
Tableau 14. Prix, coûts de commercialisation (en Gdes./livre) et marges en pourcentage du prix final pour les légumes

	
	Chou
	Carotte
	Giraum.
	Piment
	P de terre   (prix 2002)
	Oignon

(prix 2002)
	Tomate

(prix 2002)

	
	HTG
	%
	HTG
	%
	HTG
	%
	HTG
	%
	HTG
	%
	HTG
	%
	HTG
	%

	Coût  de production/lb.
	0,65
	
	2,10
	
	0,05
	
	6,80
	
	0,30
	
	0,60
	
	0,60
	

	Prix bord champ


	1,60
	15
	4,10
	19
	1,40
	13
	67,50
	54
	0,40
	19
	0,80
	64
	1,00
	33

	Coûts  mise en marché et pertes
	0,80
	7
	0,70
	5
	0,50
	5
	4
	3
	0,10
	5
	0,10
	8
	0,10
	3

	Marges intermédiaires


	1,70
	15
	1,10
	8
	3,10
	29
	16
	13
	0,40
	19
	0,15
	12
	1,50
	50

	Prix  rendu grossiste


	4,10
	
	5,90
	
	5,00
	
	87,50
	
	0,90
	
	1,05
	
	2,60
	

	Coûts et marges détaillants
	6,90
	63
	8,50
	59
	5,50
	52
	37,50
	30
	1,20
	57
	0,20
	16
	0,40
	13

	Prix détail /lb. marché Cx. des Bossales
	11,00
	
	14,4
	
	10,5
	
	125
	
	2,10
	
	1,25
	
	3,00
	

	Marge consolidée
	
	78
	
	67
	
	81
	
	43
	
	76
	
	28
	
	63


Source : Enquête propre ; IRAM-AGRISUD, 2002

TUBERCULES/marché local

Tableau 14. Prix, coûts de commercialisation (en Gdes./livre) et marges en pourcentage du prix final pour les légumes

	
	Chou
	Carotte
	Giraum.
	Piment
	P de terre   (prix 2002)
	Oignon

(prix 2002)
	Tomate

(prix 2002)

	
	HTG
	%
	HTG
	%
	HTG
	%
	HTG
	%
	HTG
	%
	HTG
	%
	HTG
	%

	Coût  de production/lb.
	0,65
	
	2,10
	
	0,05
	
	6,80
	
	0,30
	
	0,60
	
	0,60
	

	Prix bord champ


	1,60
	15
	4,10
	19
	1,40
	13
	67,50
	54
	0,40
	19
	0,80
	64
	1,00
	33

	Coûts  mise en marché et pertes
	0,80
	7
	0,70
	5
	0,50
	5
	4
	3
	0,10
	5
	0,10
	8
	0,10
	3

	Marges intermédiaires


	1,70
	15
	1,10
	8
	3,10
	29
	16
	13
	0,40
	19
	0,15
	12
	1,50
	50

	Prix  rendu grossiste


	4,10
	
	5,90
	
	5,00
	
	87,50
	
	0,90
	
	1,05
	
	2,60
	

	Coûts et marges détaillants
	6,90
	63
	8,50
	59
	5,50
	52
	37,50
	30
	1,20
	57
	0,20
	16
	0,40
	13

	Prix détail /lb. marché Cx. des Bossales
	11,00
	
	14,4
	
	10,5
	
	125
	
	2,10
	
	1,25
	
	3,00
	

	Marge consolidée
	
	78
	
	67
	
	81
	
	43
	
	76
	
	28
	
	63


Source : Enquête propre ; IRAM-AGRISUD, 2002

4.4
La classification des filières

En tenant compte des analyses précédentes, les filières les plus porteuses identifiées sont :  

· La filière Mangues, suivie des Huiles essentielles et du Café, au niveau des filières d’exportation

· La filière Céréales transformées (farine, riz décortiqué), Fruits et légumes transformés et Produits laitiers, au niveau des filières travaillant pour le marché local.  

Tableau No.  19

Comparaison des filières par rapport à certains paramètres

	Paramètres
	Filières d’exportation
	Filières travaillant pour le marché local

	
	Mangues
	Café
	Hui.  Ess. 


	Bois. 

Alco.
	Bois.

Non Alco.
	Frui

&

Lég.
	Lait &

Dér.
	Pât.

Pain
	Cér. Tran
	Avi.

Ind.
	Pro.

Éle.

Pêc.

	Par rapport aux potentialités

	Les potentialités physiques
	5
	2
	4
	2
	3
	2
	3
	3
	3
	2
	2

	Les potentialités humaines
	4
	3
	3
	3
	3
	4
	3
	3
	3
	3
	2

	Les potentialités du marché
	5
	4
	5
	3
	3
	3
	3
	4
	4
	4
	4

	Les capacités dispon. et mobilis.
	4
	2
	4
	
2
	2
	3
	3
	2
	4
	2
	2

	Sous-total
	18
	11
	16
	10
	11
	12
	12
	12
	14
	11
	11

	Par rapport aux effets du processus de production sur : 

	La valeur ajoutée
	3
	5
	4
	4
	4
	3
	3
	4
	4
	4
	4

	L’emploi et les revenus
	4
	3
	2
	4
	4
	3
	3
	2
	3
	2
	3

	La balance des paiements
	4
	3
	4
	1
	2
	2
	2
	1
	3
	4
	4

	Les finances publiques
	2
	2
	2
	3
	3
	3
	3
	2
	2
	2
	2

	L’aménagement du territoire
	4
	4
	4
	3
	3
	4
	4
	3
	4
	4
	4

	La sauvegarde de l’environnem. 
	4
	5
	1
	3
	2
	5
	4
	2
	3
	3
	3

	Sous-total
	21
	22
	17
	18
	18
	20
	19
	14
	19
	19
	20

	Total général
	39
	33
	33
	28
	29
	32
	31
	24
	33
	30
	31


N.B.
Les nombres inscrits au haut du tableau correspondent aux filières de la façon suivante :  

1 : Mangues ; 2 : Café ; 3 : Fruits et Légumes transformés ; 4 : Boissons alcoolisées ; 5 : Eau Traitée, boissons gazeuses, Glace ; 6 : Produits laitiers ; 7 : Pâtes Alimentaires, Pains ; 8 : Céréales transformées ; 9 : Aviculture Industrielle. ; 10 : Produits de l’élevage et de la pêche transformés ; 11 : Huiles Essentielles.

Toutes ces filières se trouvent confrontées aux mêmes types de contraintes, particulièrement au niveau du processus d’approvisionnement.  Tout effort entrepris pour l’une d’entre elles dans ce domaine sera profitable à toutes les filières et à l’agro-industrie dans son ensemble.  

� La technique de conduite apicole du département veut que toute intervention sur un rucher doit être circonscrite dans l’intervalle d’une journée, d’où la nécessité pour l’apiculteur de faire appel à de la main d’œuvre autre que sa famille. 


� / Produit brut auquel on devrait enlever les dépenses vétérinaires et les éventuels coûts liés à la production de fourrages pour obtenir la marge brute de l’activité.


� Les barèmes sont établis de la façon suivante: 


 très élevé = 5, élevé = 4, moyen = 3, faible = 2 et très faible = 1.  
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Prix moyen compare de la tonne de cacao exporte suivant le pays exportateur 2003, US $
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Exercice
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Evolution de prix du cacao haitien sur le marche international; US$/lb



		





		






